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MOT DE PRÉSENTATION

L’année  2017 marque-
ra le 400e anniversaire 
de l’arrivée à Québec 

de Louis Hébert, de son 
épouse Marie Rollet et de 
leurs trois enfants. C’était 
la première famille fran-
çaise à s’établir en Nou-
velle-France.
En 1617, Québec n’existait 
que depuis neuf ans. Les 
quelques dizaines de per-
sonnes qui s’y trouvaient 
étaient tous des hommes, 
marins et trafiquants de 
passage. Il fallait à ce 
couple beaucoup de cou-
rage pour quitter Paris, 
vendre  maison et éta-
blissement d’apothicaire 
et s’embarquer sur un 
navire pour une longue 
traversée qui le mènerait 
dans une nouvelle contrée 
peuplée    d’Amérindiens 
dont il ne connaissait ni la 
langue ni la culture.
Louis Hébert était toute-
fois un habitué du Nouveau Monde. À 
trois reprises, en 1606, 1610 et 1613, il 
avait participé avec Samuel de Cham-
plain et Jean de Poutrincourt à des 
séjours à Port-Royal en plus de prendre 
part à une expédition plus au sud sur 
la côte Atlantique. Ami de Champlain, il 
partageait sa vision d’établir une Nou-
velle-France. Comme Champlain, Hé-
bert vouait beaucoup de respect aux 
Amérindiens qu’il espérait cependant 
évangéliser. Apothicaire passionné par 
les plantes et leurs vertus médicinales, 
Hébert allait aussi se signaler par ses 
talents de défricheur et d’agriculteur.
Marie Rollet était un personnage tout 
aussi remarquable. Sophie Imbeault 

nous la décrit, dans ce numéro, comme 
une collaboratrice très active qui fai-
sait preuve d’une grande autonomie. 
Éduquée, initiée au métier d’apothi-
caire, elle prenait régulièrement la re-
lève de son mari pendant ses absences 
tout en veillant à l’éducation de leurs 
enfants et de celle de jeunes Amérin-
diens. Possédant le sens de la diploma-
tie, elle contribuait à la qualité des rela-
tions entre Français et Amérindiens. 
Marie Rollet aura vécu dans la colonie 
22  ans de plus que son mari décédé 
accidentellement en 1627.
La vie de Louis Hébert et Marie Rollet 
est faite d’audace, de courage et d’in-
géniosité. Mais ces formidables pion-

niers demeurent assez peu 
connus en raison de la rareté 
des sources. Pour combler 
ce vide, le mythe a parfois 
pris le pas sur la réalité! Sans 
prétendre tout relater, ce nu-
méro de Cap-aux-Diamants 
apporte sur eux un éclairage 
fort intéressant.
Jacques Mathieu et Alain 
Asselin démontrent l’impor-
tante contribution de Louis 
Hébert au renouvellement 
des sciences naturelles en 
Europe au XVIIe siècle. Benoît 
Grenier rappelle que Louis 
Hébert devint, en 1626, le 
premier seigneur canadien 
lorsque la terre qu’il possé-
dait sur les hauteurs de Qué-
bec fut élevée au rang de fief. 
Daniel Simoneau relate les 
fouilles archéologiques qui 
ont conduit à la mise au jour 
des vestiges des maisons des 
familles Hébert et Couillard. 
François Droüin se penche 
sur les circonstances de la 

mort de Louis Hébert, en 1627, et ob-
serve les traits de mentalité que révèle 
la façon dont cet événement a été vécu 
dans la colonie. Yves Hébert scrute l’his-
toriographie et examine le traitement 
que les historiens ont accordé à Louis 
Hébert. Sylvie Tremblay s’intéresse, pour 
sa part, à la descendance de Louis Hé-
bert et de son gendre Guillaume Couil-
lard (époux de Guillemette Hébert) 
dans laquelle figure une personnalité 
bien connue aujourd’hui  : le premier 
ministre du Québec, Philippe Couillard.  
Bonne lecture! 

Pierre Poulin
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Partie supérieure du monument Louis Hébert réalisé en 1917 par Alfred Laliberté. 
Depuis 1971, ce monument a été relocalisé dans le parc Montmorency près de la rue 
des Remparts. (https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Hébert_(pionnier)).


